
LA COLIQUE 

 

I- Généralité : 

 

Terme utilisé à l’origine pour désigner une contraction douloureuse et spastique de l’intestin et en 

particulier du colon. Actuellement il désigne tout épisode douloureux causé par un spasme de la 

musculature lisse d’un organe, en général abdominal. Elle est caractérisée, outre une douleur aiguë 

(par accès), par des localisations particulières et une diffusion de cette douleur. 

 

 

II- Typologie : 

 

On distingue : 

 

1- la colique intestinale : 

 

Elle est liée à des affections diverses de l’intestin (appendicite, colite, occlusion intestinale) ;  

 

2- la colique hépatite :  

 

Elle se localise à l’hypocondre droit, la douleur irradiant vers le haut, elle est provoquée par un calcul 

qui se bloque dan les voies biliaires ou par une contraction de la vésicule biliaire à l’occasion 

d’inflammations chroniques ou aiguës. 

La douleur violente, s’accompagne volontiers de nausées ou de vomissement, d’une parésie 

intestinale, d’une fièvre discrète. 

Après avoir écarté l’urgence chirurgicale, le repos au lit, au calme, sera conseillé. La température, 

l’aspect des urines et des matières seront surveillés.  On prescrira une diète hydrique 24 à 48 heures 

suivie d’une reprise très progressive d’une alimentation légère. Une vessie de glace sera placée sur 

l’abdomen. 

Contre l’état nauséeux le malade boira un cholagogue. 



Il sera prescrit avant chaque repas la prise d’un cholérétique, spasmolytique des voies biliaires. 

Si les douleurs sont difficiles à supporter il faudra prescrire une association antalgique, 

antispasmodique tel l’algo-buscopan en injection intramusculaire matin et soir. Dès que possible 

une radiographie de l’abdomen sans préparation sera pratiquée, suivie une huitaine de jours plus- 

tard d’une cholécystographie. 

 

3- la colique néphrétite : 

 

Elle correspond à un spasme d’un urètre lors de la migration d’un calcul ou à des processus 

inflammatoires aigus pyéliques, la douleur irradie dans la jambe correspondante ;  

 

4- la colique utérine : 

 

Dans ce cas, la douleur naît dans la région lombosacrée et irradie vers le pubis, est liée à une 

contraction spastique de l’utérus fonctionnelle ou secondaire à une maladie de l’utérus ou des 

annexes. 


